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PAR JACQUES FORGET

Rea Point. Du haut des airs, une
piste glacée le long de laquelle s’étire
une suite de cabanes métalliques. Sur
une affiche un pingouin, entre deux
palmiers ironiques, présente le pro-
priétaire: Panarctic Oils.

Ici, plus que le froid encore, le
silence est maître. C’est lui qui décide
de la vie ou de la mort, comme dans
tout désert. Car l'Arctique canadien,
comme le Sahara, le plateau de Gobi
ou la Patagonie, est un désert. Onze

mois sur douze, un désert de froid, de
glace et de solitude plate et blanche.

Et pourtant ce désert, comme bien
d'autres, est fertile. D'une fertilité
souterraine, comme les vastes éten-
dues de sable du Koweit, de l'Arabie
Saoudite ou du Sahara algérien. A la
recherche de l’or noir, l'homme mo-
derne y a trouvé la richesse du gaz
naturel. Douze trillions (12 milliards

de milliards) de pieds cubes. De quoi
répondre aux besoins énergétiques du
Canada pendant seulement dix ans.

Présenté à l’aube de la crise énergé-
tique, soit à l'automne 1973, comme
le seul pays industrialisé capable
d’équilibrer à long terme l'offre et la
demande domestique de pétrole et de
gaz naturel, le Canada fera mentir les
prophètes à courte vue qui voyaient
dans notre pays le royaumedel’autar-
cie énergétique.

Actuellement, de moins de 1,8
million de barils de pétrole par jour, la

2- 14 février 1976

  

demande intérieure en hydrocarbures
grimpera jusqu’à 3,4 millions de barils
en 1990. Or, pendant ce temps, la
production totale canadienne glissera
de 2,1 millions de barils de pétrole par
jour — ou l'équivalent en gaz naturel
—, à seulement 1,45 million de barils.

Et encore, ces projections du déficit

énergétique canadien sont-elles opti-
mistes puisqu‘’elles comptent avec la
mise en production d'importants pro-
jets dans les sables bitumineux de
l’Alberta. On espère que la région des
sables pétrolifères, produisant actuel-
lement 50 000 barils de pétrole par
jour, pourra en fournir 800 000 dans 15

ans.
En fait, il est peu probable que

pareille multiplication par 16 de la
production des sables bitumineux
puisse se réaliser en seulement quinze

ans. Le seul complexe d'extraction
actuellement en exploitation, celui de
la Great Canadian Oil Sands, arrive
difficilement à être rentable sept ans
après sa mise en production. Et le seul
autre projet en voie de réalisation,
celui de la Syncrude, a vu ses coûts de
mise en production doubler en deux
ans, d’un à deux milliards de dollars.
Ce deuxième complexe doit entrer en
production vers la fin de 1978 ou le
début de 1979 et porter à 175 000
barils par jour la production des sables
bitumineux.

C'est ce qui explique que dès la fin
des années soixante les compagnies
pétrolières se soient ruées vers les  

régions frontières: les derniers bassins
sédimentaires de l'Amérique suscepti-
bles de receler des hydrocarbures. Il
s’agit du plateau continental de l’Alas-
ka, du delta du Mackenzie, de la mer
de Beaufort et de l'Arctique. Sans
oublier, à l’est, le plateau du Labrador
et les eaux côtières de la Nouvelle-
Ecosse.
Outre l'Alaska, qui se révèle une

fois de plus l’Eldorado américain,
l’Arctique canadien, soit différents
archipels polaires et leurs plateaux, a
permis de découvrir pas moins de
douze trillions de pieds cubes de gaz
naturel.

L’exploration arctique est la plus
coûteuse de toutes. Il en coûte $4
pour découvrir un baril de pétrole ou
son équivalent dans cette région,
contre la moitié en mer du Nord et
quelques sous au Moyen-Orient. Cela
s'explique facilement lorsque l’on
comprend toutes les difficultés de la
logistique polaire: au froid intense
s'ajoute la poudrerie et les distances
énormes entre les points d’approvi-

sionnement viennent multiplier les
coûts.

Contrairement à ce qui s’est fait
ailleurs, les compagnies pétrolières
ont décidé de s'associer en consor-
tium pour partager les dépenses en-
courues à l'exploration. Et quoi de
mieux que le gouvernement pour
éponger des dépenses importantes?
Ottawa a donc un intérêt de 45 p.c.
dans ce consortium créé en 1967,  

”

x xo
3 

Panarctic Oils. Les autres participants
sont vingt-neuf compagnies d’enver-
guresdifférentes. Les plus importantes
sont des sociétés minières et pétroliè-
res canadiennes.

En huit ans, après des investisse-

ments de plus de 150 millions de
dollars et une soixantaine de forages,
Panarctic Oils a réussi à découvrir
cinq gisements gaziers totalisant dou-
ze trillions de pieds cubes et, tout
récemment, un premier gisement de
pétrole. Les travaux d'exploration de
Panarctic Oils se sont concentrés

jusqu’à présent dans les îles arctiques.
C’est sur la péninsule Sabine de la
grande île Melville qu’ont été décou-
vertes plus de la moitié des réserves de
gaz mises au jour par le consortium.

Ces dernières années, on a délimité
sur la péninsule deux gisements de gaz
aux proportions gigantesques: les gise-
ments Hecla,à l’ouest, et Drake Point,
à l’est. Phénomène remarquable, les
deux structures s'étendent du littoral
jusqu'à une vingtaine de milles dans
l’océan Arctique. Cette formation géo-
morphologique augure bien pour les
réserves potentielles du sous-sol marin
qu’il faudra ultérieurement explorer.

L'importancede ces deux gisements

est particulièrement intéressante. Le

gisement Drake Point qui s’étire sur 25
milles de longueur et atteint jusqu’à 8
milles de largeur, constitue le plus
important gisement de gaz naturel à
avoir été découvert au Canada. Ses
réserves sont estimées à 5 trillions de   
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e, forage du pergélisolextréme-ga

pieds cubes de gaz.
Une ou deux autres découvertes de

cette taille et le projet du gazoduc
Gaz Polaire, qui doit acheminer le gaz

arctique des iles du Grand Nord aux
marchés des centres urbains, devient
réalité! On a calculé les réserves
minimum nécessaires au financement

d'un pareil gazoduc à au moins 20 tril-
lions de pieds cubes de gaz.

C’est plus au nord, dans les îles
voisines Ellef Ringnes et du Roi-
Christian qu'ont été effectuées les
trois autres découvertes de Panarctic
Oils. Il s’agit des gisements Thor,
Kristofer et Roi-Christian.

La région apparaît tellement pro-
metteuse aux yeux de Charles Het-
terington, président du consortium Pa-
narctic Oils, que celui-ci nous a même
dit que le gazoduc de l'Arctique
pourrait bien devenir réalité avant
celui du delta du Mackenzie. || faut
voir là plutôt un coup de clairon
qu‘une prophétie sérieuse car mêmesi

le projet Gaz Polaire a déjà trouvé
soixante p.c. des réserves de gaz
naturel nécessaires à son finance-
ment, les promoteurs du gazoduc du
delta du Mackenzie, où six à sept
trillions de pieds cubes de gaz naturel
ont été découverts, essaient de s’asso-
cier les importantes réserves de gaz
découvertes à Prudhoe Bay en Alaska
pourrentabiliser leur projet.

Les programmes d'exploration de
cet hiver sont particulièrement impor-
tants pour l’avenir de la région. On

r y installer un therm@nmetre.

effectue deux forages en mer en vue
d'étendre le gisement gazier Hecla,
sur le flanc ouest de la péninsule
Sabine. On tentera de savoir si le
gisement se continue sur son côté
ouest; le cas échéant, Hecla sera aussi
important que le fabuleux gisement de
Drake Point.

Les scientifiques s'expliquent enco-
re mal pourquoi on a trouvé du gaz, et
presque uniquement du gaz, plutôt
que du pétrole ou une association des
deux. Jusqu'à l’automne dernier,l’Arc-

tique canadien n’avait pas permis la
découverte d'aucun gisement impor-
tant de pétrole. Or, en octobre, un
deuxième forage dansl’île Cameron a
permis de mettre au jour un gisement
continu, aussitôt baptisé Bent Horne.

Au début de l'hiver, un troisième
forage permettra de savoir si les
réserves du gisement sont bien, telles
qu'estimées, de l’ordre de 500 miilions
de barils de pétrole.

Si le gisement Bent Horne tient ses

promesses, les multinationales du pé-
trole, tout comme les nombreuses
compagnies canadiennes, ne tarde-
ront pas à revenir en force explorer

l’Arctique canadien. Car, après l’en-
thousiasme des premières années,
Panarctic Oils à eu des difficultés à se
trouver des partenaires prêts à parta-

ger les énormesfrais financiers de ses
projets d'exploration. La fiscalité pé-
trolière canadienneet la date éloignée
de l'exploitation du gazoduc polaire avaient ramené les multinationales  

 
vers les eaux plus clémentes du golfe
du Mexique.
Un autre forage important doit être

effectué cet hiver. Dans le moyen
Arctique cette fois-ci. Sur la partie sud
de l’île Ellef Ringnes, à proximité de
l’île du Roi-Christian. Encore une fois,
on cherche à étendre un gisement de
gaz naturel déjà découvert. En octo-
bre dernier, de passage dans l’île du
Roi-Christian en compagnie du prési-
dent de Panarctic Oils, M. Charles
Hetterington, nous avons été à même

de constater toute la richesse que
recouvre la blanche désolation arcti-
que. D'une main ferme, le p.de.
sexagénaire a allumé la torchère du
gisementdel’île du Roi-Christian. Une
flamme d’une centaine de pieds de
hauteur s’est élevée dansl'air glacial,
rompant de son fracasle silence perdu
du bout du monde. Le sol de l'île, si
longtemps endormi, en tremblait de
partout.

Les îles ayant été en bonne partie
sondées soit pâr forage, soit par
travaux sismiques, le défi de Panarctic
réside maintenant au large. C’est en
pleine mer que le consortium doit
déplacer ses tours de forage. Pré-
voyant cette éventualité, dès l’an
dernier Panarctic Oils mettait au
point une technique toute particulière
et peu coûteuse de forage en mer
Arctique.

Cette technique a déjà été éprouvée
pour la délimitation au large des
gisements Hecla et Drake Point. Hl  

s'agit tout simplement de monter sur
une Île artificielle, constituée avec la
complicité des glaces que l’on renfor-
ce pourles besoins, une tour de forage
traditionnelle de quelque 500 tonnes.
La chose serait aisée si, comme dans
le delta du Mackenzie, on n’avait pas
à penser à la dérive des banquises…

Mais l'ingéniosité des spécialistes
de la Panarctic ne réside pas seule-
ment dans leurs astuces techniques.
De tous les opérateurs polaires, car
l’entreprise privée s’est aussi risquée

seule à l’occasion dans l'Arctique, le
consortium mixte est celui dont le
coût par pied foré est le plus bas. La
technique de forage en haute mer en
est le meilleur exemple: Panarctic
forera en mer à environ le quart du
coût des techniques traditionnelles.
Mieux, l’ingéniosité du consortium
devance de quatre années l'’explora-
tion en mer Arctique. Les autres

techniques projetées ne pouvaient
être utilisées avant 1979.
A quand du gaz arctique pour

alimenter votre poêle ou votre chauf-
fe-eau? Peut-être pour bientôt, car un
second consortium, Gaz Polaire, a
déjà dépensé quelque 25 millions de
dollars en recherches scientifiques de
toutes sortes pour rendre réalisable un
éventuel gazoduc arctique.

Trois traçés ont déjà été retenus,
variant entre 2 200 et 3 200 milles de
parcours. Le trajet le plus court, et le
plus vraisemblable, relierait les îles de

Suite page 5
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== Routes possibles du gazoduc de l'Arctique

== Route du gazoduc de la sociéte TransCanada

» Gazoduc de la Great Lakes Gas Transmission

LE}

Res  

l'Arctique à Winnipeg où le gazoduc
Gaz Polaire s’aboucherait avec le
réseau de distribution de la Trans-
Canada Pipe-Lines. Cette première
possibilité commanderait des coûts de
construction de l’ordre de 4,5 milliards
de dollars.

Les deux autres tracés empruntent
la baie d'Hudson. Soit sur son côté
ouest pour rejoindre Toronto, soit à
l'est pour gagner directement Mont-
réal. D'un diamètre plus gros que le
gazoduc menant à Winnipeg, le traçé
vers Toronto nécessiterait des débour-
sés totaux d'environ 8 milliards de
dollars. Et les réserves gazières néces-
saires pour amortir le financement de
pareil projet sont de 30 trillions de
pieds cubes contre seulement 20
trillions dans le premier cas.

A cause de difficultés techniques et
de coûts encore plus élevés, il est fort
probable que la troisième option, soit
la descente de l'Arctique vers Mont-
réal, ne se réalise jamais. D'ailleurs,
contrairement à l'Ontario et au Mani-
toba, le Gouvernement du Québec,
prié par le consortium Gaz Polaire de
se joindre au groupe, se fait toujours
attendre. Le tracé menant vers la
métropole, puis vers les Etats-Unis et
Toronto, coûterait d'emblée plus de
10 milliards de dollars. Et une difficul-
té technologique importante se pré-
sente: la traversée des 170 milles du
détroit d'Hudson.  

Si l'océan Arctique devient une
barrière au niveau du détroit d’Hud-
son, les spécialistes de Caz Polaire ont
toutefois réussi à vaincre les glaces
qui enserrent les îles souvent presque
cinquante semaines par année. Après

des études bathymétriques qui ont
permis de s'assurer que la dérive des
banquises dans les détroits arctiques
ne constituerait pas un danger pour

les sections sous-marines du gazoduc,
on a mis au point deux techniques de
pose des canalisations d'une île à
l’autre.

Lorsque les courtes distances le
permettront, la méthode traditionnel-
le de fonçage du gazoduc d’une île à
l’autre sera employée. Pour les dé-
troits les plus larges, Gaz Polaire a mis
au point une technique qui profitera
de la complicité des glaces. Une île
artificielle traînera dans son sillage le
gazoduc sous-marin qui aura été
pré-assemblé sur la terre ferme.

Les autorités de Panarctic Oils et de
Gaz Polaire n'ont pas froid aux yeux
Alors que le gazoduc du delta du
Mackenzie deviendra réalité en 1979
au plus tôt, les présidents des deux
consortiums nous ont confirmé qu’ils
entendaient présenter leurs projets à

la Commission nationale de l'énergie
au tout début de 1977 de façon à
achever la construction de la route
choisie pour le gazoduc arctique à
l’aube des années 80. e
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Roi d'Espagne par la grâce de Franco rar jose Luis DE viLALLONGA

JuanCarlos,
prince

du silence
et de

l'obéissance
XNA CW

——TFTTÉFFEER

 

x
M
A
O
X

20
,

H
O
N

7 x

   

 

 a
s of  

z
t
L
X

E
Y  

.x

   

  

6- 14 février 1976

 

Lisbonne, novembre 1948.
Un crachin glacé tombe sur
la ville blanche et rose à
peine entrée dans l'hiver.
Accoudés aux zincs du Chia-
do, des hommes vêtus de
noir avalent le premier café
de la journée. A Ribeira
Velha, dans I'Alfama, les é-

cailléres aux pieds nus dres-
sent leurs tréteaux à l'ombre
des façades baroques. Les
beaux quartiers dorment en-
core.

En gare du Rossio, le Lusi-
tania-Express s'apprête à par-
tir pour l'Espagne. À l’écart
de la foule qui encombre les
quais, un couple encore jeu-
ne prodigue ses derniers con-
seils à un petit garçon aux
boucles blondes, qui lutte
visiblement pour retenir ses
larmes. A quelques pas du
couple, plusieurs messieurs,

discrets et graves, observent
la scéne avec émotion. Lors-
que, du marchepied du train,
le garçonnetles saluera de la
main, ils se mettront tous au
garde-à-vous.

Le train -s’ébranle enfin.
LL.AA.RR. le comte et la
comtesse de Barcelone atten-
dent que le convoi ait dispa-
ru pour quitter la gare suivis
de leur petite cour silencieu-
se. Chemin faisant, le comte
entoure de son bras droit
l'épaule de la comtesse et
murmure, le visage crispé:
Maria, souviens-toi de ce

que je vais te dire: C'est
aujourd’hui que commencent
les ennuis.”

Paroles prophétiques! Le
petit garçon blond, Juan
Carlos de Bourbon, fils aîné
du chef de la dynastie espa-
gnole, quitte ce jour-là le
Portugal — après de longues
et difficiles tractations entre
son père, le comte, et le
général Franco — pour se
rendre à Madrid où de sévè-
res mentors vont faire son
éducation de prince héritier.
Vingt-sept ans plus tard, le
petit garçon aux boucles
blondes, devenu un lieute-
nant-général de l'Armée es-
pagnole à l'allure sombre et
maussade, montera sur le
trône de son père encore
vivant, non pas en tant que
son héritier légitime, mais bel
et bien en qualité de succes-
seur de Franco, avec mission
de préserver le franquisme
dans toute son intégrité.

La décision de perpétuer le
régime franquiste a été prise
par trois hommes: Franco,le
capitaine-général Alonso Ve-
ga et l'amiral Carrero Blanco.
1ls savent tous trois que, pour

le maintien de la dictature

franquiste sous le couvert de
la monarchie, il ne faut pas
compter sur le comte de
Barcelone, trop ouvert aux
courants libéraux de son
temps. C’est pourquoile prin-
.ce Juan Carlos, éduqué dans
la stricte obédience aux lois
fondamentales du Mouve-
ment, est choisi pour succé-
der à Franco sous l'égide de
Carrero Blanco. Homme fort
du régime, l'amiral s’empres-
se de mettre au rancart les
“technocrates” libéraux sus-
ceptibles de contaminer le
prince et se donne pour
tâche-immédiate la création
d'un néo-franquisme sans i-
déologie, sur lequel aura à
s'appuyer un jourle futur roi
d'Espagne. L'insuffisance de
cette base politique saute
aux yeux des moins avertis.

Certains  monarchistes se
tournent alors vers le comte
de Barcelone et lui deman-
dent de renoncer à ses droits
dynastiques, seule manière à
leurs yeux de renforcer, en lui
conférant la légitimité, la
position du prince, son fils.
Le comte refuse, conscient
de ses devoirs dynastiques.

Franco mort, ainsi que Car-

rero Blanco, il ne reste au-
jourd'hui à Juan Carlos de
Bourbon, roi d’Espagne impo-
sé par Franco, d'autres appuis

que ceux d'une administra-
tion bureaucratique aux ré-
flexes de plus en plus passifs
et d’une armée dontles divi-
sions s'accentuent chaque
jour.

Le comte de Barcelone a
toujours refusé de renoncer à
ses droits. Ceux qui récla-
maient son abdication é-
taient pour la plupart des
hommes sans vision politi-
que, partisans d'une monar-
chie a tout prix, des hommes
avant tout soucieux de pré-
server la continuité de l’ordre
franquiste, leur ordre, celui
qui garantissait la bonne mar-
che — sans grèves, sans
syndicats — de leurs affaires,
leurs usines, leurs industries.

“Si don Juan de Bourbon
les écoutait — écrit Calvo
Serer — et renonçait à ses
droits dynastiques sur la cou-
ronne d’Espagne en faveur de
son fils Juan Carlos, le prince
ne renforcerait pas d’un pou-
ce la force politique dontil
dispose aujourd’hui. L'autori-
té d’un roi, qui ne peut être,
en principe, ni élu, ni discu-
té, ne peut évidemment dé-
pendre de la décision impo-
sée par un dictateur. En
reconnaissant l'insuffisance
de la légalité actuelle du
prince pour le maintenir

commeroi et en réclamantla
légitimité historique ou dy-
nastique de son père, les
milieux franquistes préten-
dent oublier le véritable “pé-
ché originel” politique de la
nomination de Juan Carlos,
son origine dictatoriale. Ces
milieux souhaitent, en défini-

tive, que don Juan transmet-
te à son fils quelque chose
d'intime et qui n’est pas
transmissible: l'exercice per-
sonnel et indépendant de la
fonction dynastique.”

Depuis que ces mots ont
été écrits,le prince est monté
sur le trône que le franquis-
me a empêché son père
d'occuper. Le ’squatter”’ royal
a dû attendre longtemps a-
vant d'accomplir ce geste. A
l'ombre de Franco, ce père
spirituel qu'il n'a cessé d’en-
censer en public et en privé,
il a appris la patience, l’im-
passibilité, la dissimulation.

Il a surtout appris le silence
et, par conséquent, l'art de
prononcer des phrases creu-
ses sur l'Espagne, la monar-
chie, l’armée, ces phrases qui
n'engagent jamais personne

et, encore moins, un roi.

Qui est donc cet homme
que les Espagnols n’ont pas
plébiscité et à qui son propre
père dénie la légitimité? Per-
sonne, vraiment, n’en sait
rien. La presse britannique
l’avait depuis longtemps bap-
tisé la Belle au bois dormant
Au palais du Pardo, Mme
veuve Franco n’oubliait ja-
mais, lorsqu'elle parlait de
lui, d'ajouter benoîtement. Es
tan docil! (Il est si docile!)
Docile, en espagnol, c'est
loin d’être un compliment
Appliqué à un futur roi,
l’adjectif avait des relents
d’insulte.
A Madrid, où le goût de la

raillerie est souvent poussé
aux extrêmes limites de la
cruauté, on l’appelle déjà

don Juan Carlos el Breve. Lés
hommes politiques, de quel-
que bord qu'ils soient, ont sur
lui des opinions qui ne diffé-
rent sur aucun point capital.
José-Antonio Giron, ancien
ministre du Travail et leader
incontesté de l’extrême-droi-
te, dit de son nouveau souve-
rain: “Il a été élevé dans les
principes les plus stricts du
Mouvement. Il a reçu un
enseignement militaire irré-'
prochable. Aujourd’hui, it de-
vrait être apte à commander.
Mais qui sait...? Ce n'est pas
moi qui lui ai fait passer ses

examens!”
Pour sa part, Santiago Car-

fillo, secrétaire général du
parti communiste espagnol,
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‘   5
photographiés en juin dernier. Le nouveau roi d'Espagne, Juan Carlos,

et la reine Sophie, née princesse de Grèce,

   
qui s'est maintes fois dit prét
à jouer le jeu de la démocra-
tie sous une monarchie issue
d'un référendum populaire,
déclare: “Je ne fais aucune
confiance à Juan Carlos. Je’

ne crois ni à l'homme, ni à
son talent, ni à son envergu-
re.”

Un monarchiste haut placé
dans l'entourage immédiat
du jeune prince, à qui je
demandais s’il croyait à “l’in-
telligence politique” de celui-
ci, m‘a ironiquement répon-

du: “Je pense que la reine
Sophie lui apportera une aide
précieuse.” Et l’un des an-
ciens conseillers du comte de
Barcelone, interrogé sur cette
intelligence politique que
tant de gens semblent mettre
en doute, s’en est tiré par une
pirouette: “C’est un militaire
doublé d’un champion olym-
pique. Alors, intelligent, pour
quoi faire?”

Personne ne sait donc quel
est cet homme quele hasard,
encore plus que le destin, a

placé pour un temps à la tête
d'un des nlus vieux pays
d'Europe, et peut-être le plus
difficile à comprendre.

Il est né le 5 janvier 1938, a
Rome où sa famille se trouve
en exil depuis la proclama-
tion, en 1931, de la Républi-
que espagnole. C’est le cardi-
nal Pacelli, futur pape sous le
nom de Pie XII, qui le mè-

nera en grande pompe sur
les fonts baptismaux. Il est
donc de cette nouvelle géné-
ration d’Espagnols qui n'ont
pas connu les affres de la
guerre civile.

C’est au Portugal, a Estoril,
la station estivale chic pro-
che de Lisbonne, que le
jeune prince passera la plus
grande partie de son enfance,
dans cette Villa Giralda ou le
souvenir de tout ce qui est
espagnol se voit élevé au
rang de religion. Pendant des
années, il verra des visiteurs
arriver a la Villa en rasant les
murs, de peur que leurs noms
ne soient relevés par la police
franquiste. Curieux, il deman-
de un jour à son père: “Qui
sont ces gens? Que viennent-
ils faire chez nous?” Le com-
te de Barcelone lui répond
gravement: “Ce sont mes
fidèles. Ils viennent me parler
de l'Espagne.” De cette Espa-
gne, mystérieuse et un peu

terrifiante, le jeune prince ne
connaît que le récit des évé-
nements qui ont précipité la
chute de la dynastie. “Ton
grand-père, lui avait expliqué
le comte de Barcelone, n’a
pas voulu qu’une seule gout-
te de sang espagnol fût ver-
sée pour sa personne. Mais
s'il a quitté l'Espagne, il en
est resté le roi jusqu’à sa
mort.” Et il avait ajouté, sur
un ton qui avait impression-

né l’enfant: “Un roi n’abdi-
que jamais, Juanito. Hl nen a

pas le droit.” Ce sont des
mots qui doivent résonner
encore aux oreilles de l'en-
fant devenu grand.

En août 1948 de longues et
subtiles tractations entre le
professeur Calvo Serer et l’a-
miral Carrero Blanco, concer-
nant la future éducation es-
pagnole du jeune prince, a-
boutissent à l’entrevue qui a
lieu, au large de la côte
espagnole, à bord du yacht
Azor, entre Franco et le
comte de Barcelone, que l’on
appelait encore, à l'époque,
le prétendant. Les deux hom-
mes se détestent cordiale-
ment. Pour le comte, Franco,
c'est l’usurpateur, celui qui a
hypothéqué la couronne d’Es-
pagne pour un temps indéfi-
ni. De son côté, Franco voit
dans le comte le libéral aux
idées trop larges capables de
mettre en danger les structu-
res d'une dictature qui doit
lui survivre après sa mort.

Lorsqu'en 1945 Franco res-

te avec Salazar le seul dicta-
teur en Europe, don Juan le
somme dans la presse inter-
nationale de lui rendre le
trône des Bourbons, “seule
solution, lui écrit-il, qui puis-
se garantir à long terme
l’ordre et la paix en Espagne”.
Franco répond en déclan-
chant contre le comte une

campagne d'une violence i-
nouïe. L’héritier d’Alphonse
XII est traité de franc-ma-
çon, de traître et, naturelle-
ment, d’Anglais, allusion ve-
nimeuse aux services rendus
par don Juan ala Royal Navy.
Les deux hommes mettent
alors fin a toute relation, et
un froid glacial s’installe en-
tre Estoril et Madrid.

Puis, en 1947, Franco s’esti-
me assez fort.pour soumettre

au peuple espagnol, par voie
de référendum, une loi qui

l’autorise à nommer son pro-
pre successeur. ‘Pour survi-
vre, explique Calvo Serer, la
dictature franquiste avait be-
soin de la monarchie comme
d'un paravent qui cacherait

la présence réelle du dicta-
teur.” La loi de succession est
votée à 92 p.c. de oui.

Franco met alors le comte
de Barcelone au pied du mur:
ce sera la monarchie avec le
roi que lui, Franco, voudra
bien désigner — en l'occur-
rence, Juan Carlos — ou bien
on enterrera l'affaire jusqu'à
ce que le comte veuille bien
entendre raison. Pour que le
roi désigné soit Juan Carlos
— et il y en a, des préten-
dants! — il est évident que le
jeune prince devra faire tou-
tes ses études en Espagne,
selon le projet initial de
Calvo Serer.
Un refus brutal du comte

de Barcelone peut signifier
l'entrée en lice de son propre
neveu, le prince Alfonso de

Boubon-Dampierre — lequel
 

Le comte de Barcelone,
DonJuan, fils de
feu Alphonse XII! et
père de Carlos.
 

  

      
  

épousera plus tard la propre
petite-fille du caudillo —, ou

bien du prince Charles-Hu-
gues de Boubon-Parme, pré-
tendant de la branche carlis-
te, ou bien encore d’un quel-
conque prince de moindre
acabit.

Naturellementrien de tout
cela n'est dit ni, encore
moins, écrit. Franco n’atta-
que jamais de face. Il ne se
sent a laise que dans le
sous-entendu, l‘insinuation.

Il croit rouler le Bourbon en
faisant miroiter à ses yeux
des possibilités auxquelles ni
l’un ni l’autre ne peuvent
croire.

Si don Juan cède c'est
parce que, coûte que coûte,
il veut placer la monarchie
dans l‘orbite du franquisme.
Et laisser passer le temps, ce
grand arrangeur de toute af-
faire humaine. Don Juan ac-
cepte donc les propositions
que lui fait son ennemi. Le
prince sera éduqué en Espa-

gne. Le comte scelle ainsi le
destin de son fils et le sien
propre. Et commence alors
l’histoire d’une longue et im-
placable trahison.

Lorsqu'on écrira un jour la

biographie de don Juan de
Bourbon y Battenberg, comte
de Barcelone et seul héritier
légitime d’Alphonse XIH, qui
aurait dû régner en Espagne
sous le nom de Juan Ill, ce
sera pour raconter l’histoire
du prince le plus trahi de tous
les temps. Trahi à visage
découvert, insolemment, cy-
niquement. Trahi par Franco,
par l’armée, par les nobles,
par son entourage immédiat
et, en définitive, par son fils.

Un homme de modeste ex-
traction, qui l’a longtemps
servi, s'est écrié devant moi:
“Il y a des espions jusque

dans son lit.”
La première grande trahi-

son est consommée,dès 1939,
par la noblesse espagnole en
bloc. Sauf de très rares excep-
tions, sitôt la guerre civile
finie, l'aristocratie se met à
genoux devant l’usurpateur.
Car, déjà pendantla guerre, il
était devenu clair que Franco
n'avait pas la moindre inten-
tion de restaurer la monar-
chie, et même qu’il ferait
tout son possible pour empé-
cher le retour du roi. Néan-
moins, la noblesse se met
sans hésiter a son service, a
commencer par le duc d’Albe
qui accepte de cautionner le
caudillo ala face de I'Europe,
en devenant son premier am-
bassadeur a Londres.

Albe ayant ainsi défini sa
Suite page 8
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position, c’est la ruée. Grands
d'Espagne en tête, les aristo-
crates de tout poil accapa-
rent postes, prébendes et
bénéfices. Le fromage fran-
quiste sera accueillant. Per-
sonne ne reste sur sa faim. Et

chacun d'expliquer sa démis-
sion morale de la manière la
plus convaincante, le leit-
motiv général étant: Il faut
s'infiltrer dans les rangs du
franquisme, voire le noyau-
ter,de façon que, le moment
venu…

Le moment, c'est-à-dire la
restauration de la monarchie,
ne vient jamais. Et le baiser
de Judas que les monarchis-
tes plaquent sur les joues de
don Juan s'appelle oportunis-
mo. A chaque déclaration
faite par le prétendant, c’est
la levée de boucliers. Pour-
quoi ne ferme-t-il pas sa
grande gueule, celui-là? Pour-
quoi n’attend-t-il pas, comme
tout le monde, el moment
oportuno? Don Juan devient
vite, pour ses soi-disant fidè-
les, l'empécheur de danser en
rond. || faut à tout prix qu'il
se taise, qu'il mette fin à ses
manifestes, à ses déclara-
tions, fussent-elles faites pour
rappeler aux uns et aux autres
la loyauté due à la monar-
chie. Mais l'Espagne n'’est-
elle pas devenue, sous Fran-
co, une monarchie — abso-
lue, qui plus est — dans
laquelle la noblesse jouit de
privilèges et trouve un profit
qu’une monarchielibérale et
constitutionnelle lui aurait à

coup sûr déniés? Alors, pour
faire bonnefigure, on débla-
tère sur Franco dans les sa-
lons, tout en le servant dans
l’administration, l’armée et

les ambassades.
L’ainé des principitos (petit

princes) Juan Carlos, se trou-

ve déjà à Madrid depuis un
certain temps. Il a passé son
baccalauréat en 1954, avec la

mention “bien”. C’est main-
tenant un jeune homme aux
cheveux blonds encore bou-
clés, grand, mince et réservé.

Sous la férule de son austère
directeur d'études, le duc de
la Torre, il a appris à manquer
de naturel et, probablement,
à mentir. Ceux qui le connais-
sent bien disent de lui qu'il
est muy zalamero. La traduc-
tion française de ces mots
espagnols est “très cajoleur”.
Cela manque de nuances.
“Embrouilleur” serait le juste
mot. Bref, le prince a du
charme. Mais seulement dans
le privé. En public, il est déjà
fermé, maussade, presque
gauche. La lourdeur des Bour-

bons — elle n’est pas seule-
ment dans le masque, mais
dans le geste, dans le regard,
c’est-à-dire dans l'âme — a
laquelle avait échappé avec
grâce son grand-père Alphon-
se XII, est devenue notoire
chez le prince dès son adoles-
cence.

Le jeune prince passe tou-

tes ses vacances en famille, à
Estoril. C’est au cours d’une
de ces périodes de détente
qu'il tue son frère Alfonso en
maniant une arme malencon-
treusement chargée. Le coup
est rude pour la famille roya-
le. L’accident rend Juan Car-
los plus renfermé que jamais.

En 1954, il entre à l'Acadé-

mie militaire de Saragosse
Un an plus tard, il est nommé
sous-lieutenant d'infanterie.
L'uniformelui sied, commeà

tous les Bourbons, qui de-
viennent guindés sitôt qu'ils
se mettent en civil. En sep-
tembre de la même année,

l'Académie navale de marine
lui ouvre ses portes et en
1958 c’est au tour de l'Acadé-
mie des forces aériennes de
San Javier de l’accueillir. Au
terme de ce cycle d’études
militaires, Don juan Carlos
de Bourbonest lieutenant de
l’armée de terre, enseigne de
vaisseau et pilote de l'armée
de l'air.
Au physique, Juan Carlos

est devenu un superbe athlè-
te rompuà tous les sports et,
spécialement à ceux de la
mer. Au moral, il est resté

aussi réservé, aussi secret,

sinon plus, qu’il l’était aupa-
ravant. En bon militaire, en

bon sportif, il a quelque peu
négligé sa culture générale.
Mais on s'aperçoit vite quesi
le prince n’a pas grand-chose
à dire il peut le dire en
plusieurs langues. Cela suffit
pour qu'il soit jugé de bonne
compagnie dans les salons.

En 1954, le comte de Bar-

celone écrit à Franco qu'il
considère le temps venu de
savoir à quelle date, et de
quelle façon, il compte res-
taurer la monarchie en Espa-
gne. Franco, pince-sans-rire,

lui répond que l'Espagne est
un pays très facile à gouver-
ner et que, pour le moment,
la tâche ne lui semble pas

écrasante. Don Juan prend
son mal en patience. D’autres

préoccupations
qui atténuent sa déception.
Depuis déjà plusieurs mois, il
sent que son fils lui échappe.
Aux dires d'un des familiers
de la famille royale, le dialo-
gue n’a jamais été facile
entre les deux hommes. Il est
devenu, avec le temps, prati-
quement inexistant. En va-
cances à Estoril, le jeune
prince ne cache pas son
impatience. Il n’a qu'une i-

dée en tête: retourner à
Madrid où l'attendent ses
camarades de promotion et,
déjà, ses partisans. C’est-à-
dire tous ceux pour qui son
père, le libéral, incarne les
pièges dans lesquels l’Espa-
gne se doit de ne plus jamais
retomber.
En 1962, Juan Carlos se

fiance avec la princesse So-
phie de Grèce. Franco, pour

marquer son approbation, en-
verra au mariage le croiseur

Canarias, ainsi que 50 000
oeillets, rouges et or, pour
décorer l’intérieur de la ca-
thédrale d'Athènes.

C'est tout de suite après le
mariage qu'intervient la gran-
de cassure entre le comte de
Barcelone et son fils. Don
Juan estime que le prince

l’assaillent-

doit reprendre la route de
l’exil pour se démarquer ain-
si, aux yeux du peuple espa-
gnol, du régime franquiste
auquel il peut sembler de
plus en plus inféodé. Le
prince n’est pas de cet avis.
Sa place est en Espagne,
parmi ses camarades de l’ar-
mée, parmi tous ceux qui,

depuis un certain temps, lui

expliquent que lui seul, Juan
Carlos, peut désormais incar-
ner la future monarchie, son

père n'étant plus que le sym-
bole de tout ce quel'Espagne
rejette à jamais. Froidement,

Juan Carlos annonce à son
père son intention de s’instal-
ler avec sa femme au palais
de la Zarzuela, ancien pavil-
lon de chasse bâti par Philip-
pe IV à quelques milles seule-
ment du palais du Pardo,
résidence personnelle du
Caudillo. Le comte de Barce-
lone ne peut que s‘incliner,
en maugréant: Tu sabras lo
que haces {Tu sais ce que tu

fais). Mais les relations entre
Estoril et la Zarzuela seront
désormais de plus en plus
ambiguêës.

En 1968, don Juan écrit à
son fils une longue lettre

dont plusieurs passages révè-
lent l'inquiétude grandissan-
te du chef de la Maison
Royale face à certaines spé-

culations de bas étage dont
juan Carlos semble être l’en-
jeu “Depuis qu'avec mon

accord et celui du général
Franco tu résides en Espagne
en raison de tes études, |
sais que bien des gens auront
joué l'absence du père pour
monnayer à leur profit la
présence du fils. Certains
secteurs politiques verraient
d’un bon oeil la cessation de
l’'automatisme  dynastique.
Cette vision frivole de la
monarchie relève d’une poli-

tique mineure.”
Le comte de Barcelone,

comme pour se rassurer lui-
même, conclut: “Je sais
qu'aucune pression n’a pu

Suite page 10
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altérer ni ta dévotion de fils,
ni ta loyauté de prince.”

Le comte se trompe. Une
fois de plus, il sera trahi. Et

cette fois, par son propre
sang.

La bombe éclate en 1969.
Franco présente à l'approba-
tion des cortès la loi qui
proclame Juan Carlos son hé-
ritier. Le comte de Barcelone
est passé sous silence, com-
me s’il était mort ou, pis
encore, comme s’il n’avait
jamais existé. Le 22 juillet de
la même année, le prince
Juan Carlos de Boubon s’'age-
nouille devant le caudillo et
jure solennellement fidélité
au chef de l'Etat et aux lois
fondamentales du Mouve-
ment. De ce fait, Juan Carlos
n’est plus l'héritier de la
monarchie, mais celui d’un
régime dictatorial dont l’ori-
gine est la rébellion armée
contre une république légale-
ment constituée. Juan-Carlos
ne sera donc jamais le roi de
tous les Espagnols, mais celui
d’une faction, celle qui rem-
porta la victoigg à la fin de la
guerre civile. À long terme,
Juan Carlos a condamné à
mort la monarchie.
Quelques années passent

lesquelles Juan Carlos peaufi-
ne encore la patience et le
secret. Chef d’Etat par inté-
rim alors que Franco tombe
malade pourla première fois,
il rend le pouvoir — ou
plutôt, on le lui arrache —
sitôt le vieillard hors de dan-
ger. Toujours silencieux, tou-

jours morose, il marchera de
nouveau à quelques pas der-
rière son maître et seigneur,
jouantles utilités avec l’indif-
férence d'une marionnette
dépourvue de tout sentiment
personnel.

Le jour où sont appliqués
les dernières sentences de
mort ordonnées par le fran-
quisme, alors même quel’Eu-
rope entière clame son indi-
gnation, d’aucuns croiront
que le prince va prendre
position, voire méme quitter

Madrid en claquant les por-
tes. Hl n’en fait rien. Au
contraire. Paraissant a bal-
con dupalais d'Orient derriè-
re le Caudillo, il cautionne

par son silence la cruauté
médiévale d’un pays encore
englué danssa légende noire.

Vient enfin la longue, l’in-
terminable agonie du caudil-
lo. Jour après jour, impassi-
ble, I'étonnant jeune homme
se rend au chevet du malade
guetter ce dernier souffle qui
doit le faire accéder au pou-
voir sans partage. L'attente

semble ne jamaisfinir. Entou-
ré d’une équipe de médecins
plus ou moins consentants,le
docteur Martinez, - marquis
de Villaverde, s’acharne sans
pitié sur son beau-père afin
de le maintenir en vie jus-
qu'au 22 décembre, date à
laquelle doit s’effectuer le
renouvellement des cortès.
Ces cortès qui doivent cir-
convenir l'autorité du prince
dès son accession au trône.
Transfusions, charcutages, a-
blations, glaciation artificiel-
le, rien n’est épargné au
moribond. L'humour féroce
des Madrilènes veut que le
dernier bulletin de santé du
caudillo ait été conçu ainsi:

“Son Excellence le généralis-
sime a trés bien supporté en
fin d’aprés-midi sa deuxiéme
autopsie.”

Enfin Franco meurt. Le
Cadavre du grand homme à
peine refroidi, Juan Carlos est
nomméroi. Mais la mort et le
monarque sembleront ne pas
vouloir se quitter, tant les

cérémonies de l'enterrement
de l'un seront liées au sacre
de l'autre. La dépouille mor-
telle du caudillo rejoindra
enfin la sinistre vallée de los
Caidos et, à San Jeronimo el
Real, Juan Carlos jurera, de-
vant un quidam en jaquette,
fidélité aux lois franquistes
qui le font roi.

“Toute l'Europe était là”,
titrent le lendemain les quoti-
diens madrilènes. C'est faux.
A l'exception du président de
la République française, de
son homologue allemand,
des princes de Monaco et du
petit roi Hussein de Jordanie,
pas un chef d'Etat n’était
présent à la chose. Ni la
Norvège, ni la Suède, ni la
Hollande, ni la Belgique, ni
l'Angleterre, ni le Luxem-
bourg, ni le Lichtenstein, ni
même le Maroc n’ont daigné
envoyer à Madrid leurs souve-
rains. Des princes héritiers,

des frères, des beaux-frères,
des consorts, oui. Mais pas

de souverains. Comme si ce
cousin qui montait sur le
trône d'Espagne n’était pas
tout a fait “catholique”...

Telest le début d’un règne
qui pourrait finir dans un
relent de drame shakespea-
rien. Car tout peut encore
arriver dans ce pays où la
contestation se fait de plus
en plus violente chaque jour
et où un chef de gouverne-
ment disait, il n'y a pas si
longtemps: “Nous sommes
disposés à oublier la guerre
civile, mais jamais nous n'ou-
blierons la victoire.” ®
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- LES ANNEAUX DE PLASTIQUE

ASSURENT UNE MEILLEURE PRISE,

UNE LIBERTE DE MOUVEMENT ET

UNE COMMODITE DE COUPE QUE

VOUS N'AVEZ JAMAIS ENCORE
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- LAMES EN ACIER INOXYDABLE.

- COUPENTLE PAPIER... LES PATRONS... C.P. 1000, Dépt.er
Montréal-Nord, Que.LES TISSUS AVEC UNE FACILITÉ INOUIE! | bord, Qué

Nei(Amv)1IL] CANADA

  
  

  

  
Il y a quelque temps, ces Scandinavesà l'esprit inventif introduisaient \
sur le marché des ciseaux de conception entiérement nouvelle. Des
ciseaux a anneaux garnis concus spécialement pour votre main. D‘une
commodité incroyable! Vous pouvez découper les courbes les plus
compliquées, couper tous genres de matériels et toutes sortes de mo-
dèles sans difficultés; et même glisser les ciseaux le long de la table
pour couper en droite ligne. Les personnes habituées aux ciseaux de
modèle ancien ne pouvaient croire qu'une paire de ciseaux puisse cou-
per aussi bien, sans aucun effort. Les couturières et toutes celles qui
avaient besoin de tels ciseaux, surent dès lors qu’elles tenaient l’objet
rêvé. Ces ciseaux coûtaient bien sûr plus cher que les autres. Et même
maintenant ces ciseaux se vendent $10 ou plus, dans les magasins spé-
cialisés. Nous avons produit le même modèle à un prix étonnamment
bas! Le “Shear boy”. Il est doté des mêmes anneaux garnis de plasti-
que orange, des branches en acier inoxydable et il ne pèse que 3 onces
et mesure 8-1/4"'de longueur. Si vous pensez qu’une paire de ciseaux
ne peut charmer, essayez donccelle-ci. Comment pourriez-vous vous

. en passer à un prix aussi bas! Commandez dès maintenant. Si vous
ne couper pas avec allégresse, vous n'avez qu'à la retourner et votre
argent vous sera remis.
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0 Veuillez m'expédier................. pairels) de ciseaux de conception
scandinave à $3.99 la paire, plus 75g pour frais de transport et manu-
tention, plus 38g taxe provinciale. Total: $5.12.

[] Epargnez! Commandez-en deux paires pour seulement $6.99, plus
S$1.25 pour frais de poste et manutention, plus 66 taxe provinciale.       

  
  

 

(] Epargnez davantage! Commandez-en 4 paires pour seulement $11.99,
plus $1.75 pour frais de poste et manutention, plus $1.10 taxe provin-
ciale. Total: $14.84.

(EN CARACTERESD'IMPRIMERIE)
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Brèves
rencontres

PAR PIERRE GUIMOND
Rencontres fortuites, le temps d’une inspiration,

d'éléments divers: têtes, corps,
objets, décors; rencontres,

aussi, de la réalité et de l'imagination,
de la fantaisie et de la gratuité; rencontres matérielles,

enfin, de coupures de magazines
qui constituent le fonds

inépuisable de Pierre Guimond,
dontla démarche consiste,

depuis des années, à créer pièce à pièce
une imagerie qui peut-être

un jour, rassemblée en un gros album,
prendra un sens qui nous

(et lui) échappe
aujourd’hui au profit du seul amusement.

Telle est la belle liberté du visuel ® 
12- 14 février 1976
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Ci-dessous, à gauche, de haut en bas: Marcotte alors qu'il venait à peine d’endosser le chandail des Maple
Leafs; le même après sa blessure; dans la grande photo, Marcotte, sa femmeet ses enfants.
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PAR TOM TEBBUTT
Vous souvenez-vous de Jacques Marcotte, gardien de but des Maple Leafs de

Toronto à l’époque où ils remportèrent à répétition la coupe Stanley, de 1962 à
1964 et encore en 1967, et gagnant du trophée Vézina en 1961 et en 1965?
Marcotte, première vraie vedette canadienne-française des Leafs, a été cédé en
1969 aux Penguins de Pittsburgh, où il a connu quelques bonnes saisons avant
de prendre sa retraite du hockey professionnel au début de la présente
décennie.

Non, Marcotte n'a pas été membre de ces équipes championnes de Toronto
et n’a jamais été envoyé à Pittsburgh. Jamais non plus n’a-t-il gagné le trophée
Vézina. Ce sont, en 1961, johnny Boweret, en 1965, Terry Sawchuk qui ont reçu

le trophée attribué au meilleur gardien de but de la ligue Nationale. Mais le
scénario imaginaire raconté plus haut ne paraissait pas une impossibilité le 23
février 1958, quand les Leafs ont obtenu Marcotte dans un échange avec les
Rangers de New York.
A son arrivée, ce matin-là, au Maple Leaf Garden, Marcotte, alors âgé de 22

ans, est accueilli par le gérant de l’équipe, Stafford Smythe, et I'instructeur Billy
Reay. Les Leafs bataillent durement à ce moment pour décrocher une place
dans les éliminatoires et ne sont pas satisfaits du travail de leur gardien Ed
Chadwick. Smythe et Reay assurent tous deux Jacques qu’on ne l'a pas fait venir
à Toronto uniquement pour un essai et qu'effectivement il jouera contre les
Canadiens, à Montréal, le surlendemain.

Marcotte s'empresse donc de revêtir l'uniforme de sa nouvelle équipe, et on
le photographie aussitôt dans cette tenue. Il prend ensuite place sur la glace
pour son premier exercice avec les Leafs et y est vite et durement mis à
l'épreuve.

‘le me trouvais sur la patinoire depuis quarante minutes, raconte Jacques. Je
me sentais en bonne forme et plein d’entrain. Frank Mahovlich soudain 

s'échappe et lance. J'arrête la rondelle, mais un de mes défenseurs tombe sur
moiet je la perds. Ken Girard Vattrape, et son lancer m'atteint directement à
l’oeil droit. J’en demeure étourdi. Tous les joueurs se précipitent vers moi. Je
devine à leurs commentaires que c’est sérieux. Je me rends sans aide au
vestiaire, OÙ je vois, en passant devant un miroir, que mon oeil est rempli de

sang. Je dois être en état de choc car je n'attends pas l’ambulance pour me
rendre à l’hôpital. Je me retrouve avec l’assistant-soigneur devant le Garden, et
nous prenons un taxi.”
Marcotte passe deux semaines à l’hôpital et, au début, on a bon espoir que

son oeil guérira. Toutefois, quatre mois plus tard, les médecins lui apprennent
quetel n'est pas le cas et que sa carrière de hockeyeur est bel et bien terminée.
Il n’a déjà plus qu’un passé brillant et pas d'avenir!

* * *

Jacques a commencé de jouer au hockey dans saville natale de Grand-Mère à
l’époque oùil était écolier. En 1953 il se retrouve dansles rangs juniors, chez les
Citadelles de Québec. Phil Watson est son instructeur, et l'un des meilleurs
souvenirs de sa carrière est la série finale de l’est pour la coupe Memorial en
1955. Il y joue contre les puissants Marlboros de Toronto, formation dont huit
joueurs — parmi lesquels Bob Pulford, Bobby Baun et Billy Harris — vont
évoluer plus tard dans la L.N.H. Après trois matchs le compte est égal: une
victoire de chaque côté et un match nul. Marcotte est en grande forme et, après
ce match, un journal de Québec écrit en manchette: “Malboros 1, Marcotte 1”.
A la quatrième rencontre, Jerry James, des Marlboros, plague Marcotte avec

rudesse (geste qui avait été prédit dans la presse et peut-être provoqué par
I'exubérance de Watson), et il perd connaissance pendant vingt minutes. Les
Malboros gagnent ce match-clé puis la série et, finalement, la coupe. Mais
Jacques a fait sa marque et les Torontois s’en souviendront.

Suite page 16
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Jacques Marcotte
Marcotte, qui appartient alors aux Rangers de New York, devient joueur

professionnel à Cincinnati en 1955 et, un an plus tard, passe aux Lions de
Trois-Rivières, dans la ligue Senior du Québec, pour les saisons 1956-57 et
1957-58. À sa première année à Trois-Rivières, on le choisit comme la meilleure
recrue de l’équipe et aussi comme le gardien de but de la deuxième équipe
d'étoiles de la ligue.

En février de sa deuxième saison, il est prêté à Buffalo, dans la ligue
Américaine. Il n’y reste qu'une semaine car c’est à ce moment que les Rangers,

qui ont d'excellents gardiens de but — Worsley, Paillé, Gamble — l'échangent
aux Leafs pour $5 000 et l'un des meilleurs joueurs juniors du pays, Bill Kennedy,
des Marlboros. C'est alors que survient l'accident qui le laisse borgne.

Ni Toronto, où il n’a pas encore joué un match régulier, ni New York, qui
vient de le céder, ne veulent en prendre la responsabilité. Marcotte ne recevra
en tout et pour tout qu'une mince compensation financière de la L.N.H.
elle-même.

Il revient donc à Grand-Mèêre et, pendant deux ans, cherche à y subsister
comme vendeur d'assurances. Il avoue aujourd'hui que ce fut une période
particulièrement difficile de sa vie. Au hockey, il a toujours été agressif et plein
de confiance en lui-même; aussi accepte-t-il mal la fin brusque de sa carrière.

Jean Séguin, alors chroniqueur sportif à Montréal-Matin, a gardé une idée
précise des talents de Marcotte: “Il avait un bon style debout, ce qui est
exceptionnel chez un jeune gardien de but. C'était le gardien le plus prometteur
de son époque.”

* * *

Fred Shero, instructeur des Flyers de Philadelphie, se souvient du temps où
Jacques jouait à Trois-Rivières, car il était lui-même à ce moment avec les
Cataractes de Shawinigan: “Marcotte était un gardien du type de Jacques
Plante: il ne s’en faisait pas. Téméraire de nature, il ne craignait pas d'aller
chercher la rondelle n'importe où.” 

A l'été 1960, Shero revient à Shawinigan visiter ses beaux-parents. Il est à ce +
moment l'instructeur des Fighting Saints de Saint-Paul, au Minnesota, équipe
semi-professionnelle de la ligue Internationale. Rencontrant Marcotte, il lui
propose de jouer pour Saint-Paul, mais Jacques hésite caril n’a pas joué depuis
deux ans.
“De plus, explique-t-il aujourd’hui, j'étais borgne. Par ailleurs, je n'entretenais =

plus d'espoir d’un avenir au hockey puisque l'accord que j'avais signé avec la
L.N.H. pour obtenir delle une compensation m’interdisait de revenir au jeu
dans les rangs professionnels. Fred m'a convaincu cependant, et j'ai décidé de
revenir sur la glace, disons seulement pour le plaisir de la chose.”

Shero explique ainsi son geste: “Je ne sais pas pourquoi je suis allé chercher
Jacques Peut-être me faisait-il pitié.Avant son accident, j'avais toujours cru
qu'il deviendrait un grand gardien de but. J'ai pensé qu’il pouvait encore jouer,
surtout dans la ligue Internationale qui n’était pas tellement forte. Je prenais
toutefois un gros risque car, à l’époque, on ne permettait qu’un gardien par
équipe, et j'ai dû sacrifier le gardien étoile de la ligue afin de faire place à
Jacques. Les gens du Minnesota ont mal admis d’abord que je puisse congédier
notre gardien habituel au profit d’un autre qui n'avait qu’un oeil.

“Durant la première semaine d'exercices à Saint-Paul, Marcotte ne pouvait
même pas arrêter un ballon de football! !] en était déçu et voulait nous quitter.
Je l'ai persuadé de rester encore quelques semaines, sous prétexte que j'avais
besoin de temps pour lui trouver un remplaçant. Je me suis mis à jouer avec lui.
J'étais sûr qu’il allait retrouver sa pleine forme et, de fait, il y est parvenu Je me
rappelle notre premier match régulier, devant 9 000 spectateurs, que nous
avons gagné 4-0.”

Les Fighting Saints gagnent le championnat de la ligue cette année-là, et
Marcotte, jouant avec un masque, est choisi comme gardien de but de la
première équipe d'étoiles. “Jacques, rappelle Shero, a été l’un des premiers
gardiens à acheter le type de masque imaginé par Jacques Plante. le crois me
souvenir qu'il coûtait alors $750.”

 

 

Sous l'empire romain, le peuple ne réclamait que du pain
et des jeux. Cela constituait pour lui I'essentiel de la vie. Le monde
moderne, malgré une autre conception de l’existence, classe
toujours ces deux éléments parmi les plus importants du
bien- vivre.

Le pain...un des premiers
symbols de vie
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Marcotte joue avec la même ardeur qu'avant sa blessure mais, à cause de
LâCeæ Celle-ci, il ressent le besoin d'être toujours extrêmement motivé avant de livrer

un match. Parfois, il l'est même un peu trop! Durant sa deuxième année à
Saint-Paul, il frappe un arbitre et écope d’une suspension de quelques mois.

Ses années au Minnesota onl laissé un bon souvenir à Jacques Marcotte. Le
x hockey jouissait là-bas d’une grande vogue, etles villes jumelles de Minneapolis

et Saint-Paul venaient d'obtenir des franchises dans les ligues majeures de
football et de baseball avant d'en décrocher une au hockey.

Jacquesjoue si bien à Saint-Paul que le pilote des Red Wings de Detroit, Jack

Adams, l'invite au camp d'entraînement de son équipe. De son côté, Phil
Watson, son ancien instructeur à Québec, vient lui faire la même invitation de
la part des Bruins de Boston. Mêmesi les règlements de la L.N.H. interdisaient
son retour au jeu, Shero croit que, si ces règles avaient pu être adoucies,
Marcotte aurait connu la réussite au hockey majeur, fût-ce avec un seul oeil.

“Un médecin que Jacques avait consulté, dit Fred, l'avait assuré que jouer au
hockey serait un bon exercice pour son oeil valide. Je pense qu'il aurait été un
bon gardien de but dans la LNH, et même une étoile, mais les règlements
empéchaient son retour. De plus, il était devenu amoureux d’une jeunefille de
Saint-Paul et ne voulait pas quitter le Minnesota.”

“Franchement, dit Marcotte lui-même, je ne savais pas si je pourrais jouer
dans la LNH avec un oeil seulement. Par ailleurs, essayer d'en obtenir la
permission aurait été difficile.
— Comment arriviez-vous à jouer avec un seul oeil? lui a-t-on demandé.
— Jaime tellement le hockey, répond-il, que je n’ai pas vu grande différence

entre l'usage d'un seul oeil ou des deux. Evidemment, j'ai dû ajuster mon jeu en
conséquence. Je jouais plus en avant et à ma droite, pour protéger avec mon
corps le côté de la patinoire que je voyais le moins bien.

Et d'ajouter au sujet de Shero: “C’est l'homme le plus remarquable que j'ai
connu au hockey. le ne dis pas cela à cause de sa renommée actuelle mais
parce queje l'ai rencontré dans les moments les plus difficiles de sa carrière. Il

7] n'a pas changé du tout depuis. Fred m‘a beaucoup appris et plus encore en
dehors du hockey que sur la patinoire.”

Marcotte joue trois saisons à Saint-Paul et une quatrième à Muskegon, au
Michigan. Mêmesi ces deux équipes demeuraient aussi fortes qu'auparavant,il
ne se sent plus aussi fortement motivé et prend sa retraite.

‘C’est curieux, dit-il, mais j'ai toujours pensé qu’on ne doit pas jouer au
hockey quand on est marié. Après m'être marié, à Saint-Paul, j'ai donc décidé
de cesser de jouer.”

-Il revient à Grand-Mère, où on lui offre une belle occasion de se lancer en

affaires. Mais gardant toujours de l'intérêt pour le hockey, il devient directeur
puis président des Dynamos de Shawinigan, dans la ligue Junior du Québec.
Présentement, il fait partie du bureau des gouverneurs de la ligue.

La blessure de Marcotte présente deux aspects particulièrement ironiques. Le
premier consiste en ce que le joueur qui alancé le disque fatal n’était pas censé
participer à l'exercice, ce matin-là. Les Leafs venaient d’assigner à Ken Girard
un poste dans leur équipefiliale à Shawinigan, maisil a décidé de s'exercer une
dernière fois avant de quitter Toronto. Après l'accident, se sentant coupable du
malheur arrivé à Jacques, il s’en voulut de ne pas être parti immédiatement pour

“| Shawinigan.
1 La deuxièmeironie de l'affaire est que ni Toronto ni New York n’ont profité de
!| l'échange qui a envoyé Marcotte aux Leafs. Bill Kennedy, l’autre joueur
| impliqué dans cet échange, n’a jamais joué dans la L.N.H. préférant poursuivre
i| ses études universitaires à Toronto.
il Danstoute cette histoire, il n’a pas été question d’un détail qui aurait pu tout
| changer: le port du masque.

“Je n'aurais pu d'aucune façon éviter la rondelle, répond Marcotte. Il ne faut
pas me demandersi je crois que j'aurais dû être masqué! Je n’avais jamais porté
de masque, même pendantles exercices, et j'avais été blessé assez souvent pour
récolter un total de près de 400 points de suture.

“Les masques d'autrefois consistaient en un écran protecteur fait de plastique
épais et, lorsqu'on transpirait, on avait de la difficulté à voir à cause dela buée.
C'est seulement après que Plante eut été blessé gravement dans un match des
Canadiens contre les Rangers à New York, en novembre 1959, que le masque
actuel a fait son apparition.”

Marcotte coule aujourd’hui une existence heureuseet paisible à Grand-Mère
avec sa femme et ses deux enfants. Il est propriétaire d’une usine

d'embouteillage de boissons gazeuses à Shawinigan-Sud.
L'accident subi si jeune l'a-t-il rendu amer ou cynique?

 

  

              

  

 
quedisent les amateurs de hockey et ce qu’écriventles journaux. Mon accident
m'‘aappris qu’on ne doit pas penser uniquement à soi, qu’on dépend des autres.

Quandunetelle chose vousarrive, vous vous laissez aller à la lâcheté devantle
sort ou bien vous essayez de devenir quelqu‘un…Ce n’est pas que je le sois
vraiment devenu, mais j'essaie!” ©

“Non, répond-il. Jeune, on peut s'exagérer son importancesi l’on croit tout ce-   

Votre dentier
=

est-il un
piège à

mn

miettes?
Utilisez Super Corega. Un adhésif

pour prothèses dentaires dont la

formule de plastique est une innova-

tion dans ce domaine. Il tient plus

longtemps. Et si fermement qu’aucun

aliment, aucune miette, ne peut se

loger entre votre prothèse et votre

gencive. Avec Super Corega, même

les dentiers qui tiennent mal ne sont

plus des pièges à miettes. Et si votre

dentier tient facilement; essayez

Corega ordinaire.
Super Corega. Avec certaines pro-

thèses, il faut prendre les grands

moyens.

PLUS DURABLE

459 1589; 
 

GRATIS Guide
des épices et
des fines herbes

En commandant maintenant le
calendrier 1976 de Margo Oliver
nous vous enverrons gratis son
Guide des épices et des fines her-
bes. Format 16” x 22”. Spéciale-
ment conçu pour la Canadienne,
ce calendrier 1976 est à la fois
agenda. livre de recettes . . . tout

en ajoutant une note décorative à
votre foyer. 33 recettes, 12 litho-
graphies. Envoyez $4.95 plus 35€
pour frais d’expédition pour cha-
que exemplaire aux Editions
Optimum Ltée. B.P. 1848, Place
d’Armes, Montréal. Québec,
H2Y ILO.
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La culture
des plantes
d’intérieur
Le Guide complet des plantes
d'intérieur décrit en détail plus de
100 plantes diverses, leur lieu

d’origine, la manière de les faire
pousser et de les soigner. Il iden-
tifie chacune par un dessin en
couleur. Les plantes d’intérieur
donnent à votre foyer un aspect
de chaleur et d’hospitalité.
Nous vous offrons GRATIS une
trousse de jardinage (géraniums),
expédiée avec toute commande
tant qu'il y en aura.
Envoyez un chéque ou mandat
postal ($6.95 I'exemplaire) aux
Editions Optimum Limitée, C.P.
1848 Place d’Armes, Montréal.
Québec H2Y 1L0.

 

 

 

  
 

LK

 
14 février 1976-- 17

L
o
m
e



J
—
—
—
—
J

N
N
—

W
r

L
N
U
N
A
T
e
m
T
r
e
s
T
Y

l
e
— L

©-—
L
R

L
S

R
S
a
a

a
|

-.
[
E
S
E
E
E

E
A
E

A
R
S

AS
S
E
S
o

pes
L
e

P
a

g
r
e

C
R

+
#

0
+

o
d

a
F
a
t

r
r

J(f
i

a

p
y

VE,
A

LA
w
a

Î
m
ete

ÿ
r
é
s

qe
“
A

à
A

gus

—
i

iY
+
%

i
ke

I
N

L
F

j
h

§
L
N

4

A
ES

3
a
e
.

a

S$
te

t
y

”
ES

p
e

1:
Ve

à
E
Su
t

N
o

1}
3

AT
“
%

=
N

A

w
p
a
y
n

=
v
s

J

=
a

“
%

beer

Fl
L)

+
(Ned
A

7
=

C
e

LS

>
/

on
E
E

2
"
4

«
E
D
S
"
%

La

-f
+

L
S

?
L
S

2224
POUR

à

E
S

E
S

H
<
7

H
o
w

R
s

>
[
H
d

/

2
RA

P
A

és

£
Y

pe:
c
é

7

4
—

B
S
F

2

vy
x

Ng

i

a
KS
L
e

=
V
f

>

PeJ
~

<

L
T
S
)



 

;
75
Fig
#

La
ut

A
R
E
m
a

D
E
T
R

ee
dd
t

t
i
m
s

JB
ve

s
B
r

L'école de cuisine de Margo Oliver4° leçon:

salades variées
La base de toutes les recettes de la

présente chronique, c’est la salade verte
dont je vous ai dévoilé les secrets la
semaine dernière. J'espère donc que
vous en avez conservé la recette.
On omet, parfois, de frotter le bol

avec de l'ail ou on remplacele vinaigre
par du jus de citron mais, fondamenta-
lement, la salade est la même. Ajoutez
les autres ingrédients mentionnés avant
d'asperger de l'huile et du vinaigre
auquel on ajoute, parfois, des assaison-
nements spéciaux.

Puisse mes recettes vous servir de

guide. Mais composez aussi les vôtres
avec les ingrédients que vous avez sous
la main et ceux que vos convives
préfèrent. On n'aura jamaisfini d’inven-

ter des salades.

 

  
 

 

SALADE DU CHEF

(notre photo)

 

Salade verte
2 tasses de fines lanières de jambon cuit
2 tasses de fines lanières de gruyère
3 oeufs durs, tranchés
1 petite gousse d'ail, broyée
14 cuil. à thé de sel
1 pincée de poivre
%e de cuil. à thé de sel de céleri
% de cuil. à thé de poivre de Cayenne
% de cuil. à thé de moutarde en poudre
Quelques gouttes de sauce Tabasco

Préparerla salade verte d’après la recet-
te que je vous ai donnée la semaine der-
nière (moitié de la quantité). Mettre de

côté quelques lanières de jambon et de
gruyère et quelques tranches d'oeufs

durs, pour décorer le plat. Ajouter ce
qui reste de ces ingrédients à la salade
verte et mêler le tout, délicatement.
Ajouter tous les autres ingrédients au
vinaigre avant de l’ajouter à la salade.
Décorer finalement le plat des ingré-
dients mis de côté. (De 6 à 8 portions)

 

 

SALADE AUX OLIVES

Salade verte (laitue Boston et épinards)
2 grosses tomates, pelées et coupées en
dés

1 petit oignon espagnol, pelé et détaillé
en lamelles

1 petite gousse d'ail, finement haché
2 cuil. à table de ciboulette hachée
Ya de tasse d'olives vertes farcies,
grossièrement hachées
% de tasse d'olives noires,
grossièrement hachées

1 cuil. à thé de moutarde

 

Préparerla salade verte d’après la recet-
te que je vous ai donnée la semaine der-
niére (moitié de la quantité), en utili-
sant, en parts égales, de la laitue Bos-
ton et des épinards crus. Ajouter toma-
tes, oignon, ail, ciboulette et olives et
méler le tout, délicatement. Délayer la
moutarde dans le vinaigre avant d’ajou-
ter ce dernier. (6 portions)

 

SALADE À
L’AVOCAT ET AUX

ZUCHETTES
 

Salade verte
3 petites zuchettes, détaillées en
lamelles

1 piment vert, haché finement
1 tasse de céleri détaillé en lamelle
1 gros avocat, pelé et coupé en cubes
2 échalotes, en petites lamelles

Préparer la salade verte d’après la
recette que je vous ai donnée la
semaine dernière (moitié de la quanti-
té) en omettant, toutefois, de frotter le
bol avec del'ail. Ajouter tous les autres
ingrédients et mêler délicatement, a-
vant d'ajouterl’huile et le vinaigre. (De
6 à 8 portions) .

 

SALADE AU
FROMAGE BLEU

Salade verte
% de tasse de fromage bleu émietté
4 oranges, pelées, détaillées en côtes et
coupées en petits morceaux

2 cuil. à table de jus de citron

 

Préparer la salade verte d'après la
recette que je vous ai donnée la
semaine dernière mais en omettant de
frotter le bol avec de l'ail. Ajouter le
fromage et les morceaux d'orange et
remplacerle vinaigre, dans la vinaigret-
te, par du jus de citron. (8 portions) 

 

SALADE AUX BETTERAVES ET
AUX OEUFS

1 cuil. à table de beurre
Ya de cuil. à thé de feuilles de thym
séchées
Va de cuil. à thé de feuilles de
marjolaine séchées

2 tasses de cubes de pain (de la veille),

de % de pouce de côté
Salade verte
A tasse de betteraves de conserve en
fine julienne, égouttées

3 oeufs durs, hachés

Faire fondre le beurre, dans une petite
poêle épaisse, et y ajouter le thym, la
marjolaine et les cubes de pain. Cuire,
en brassant, jusqu'à ce que les cubes
soient dorés et croustillants. Egoutter et
laisser refroidir sur du papier absorbant.
Préparer la salade verte, d'après la

recette que je vous ai donnée la
semaine dernière, en ajoutant les bette-
raves et les oeufs aux verdures. Ajouter
les cubes de pain, après l'huile et le
vinaigre, et bien mêler le tout. (De 6 à 8

portions)

 

 

SALADE JARDINIÈRE

Salade verte
2 oeufs durs, hachés
4 échalotes, en petites lamelles
% tasse de radis en lamelles
% de tasse de concombre en lamelles
La moitié d’un petit chou-fleur, défait
en bouquets et tranché mince

1 oeuf dur, tranché
2 tomates, pelées et coupées en pointes

 

Préparer la salade verte, d'après la
recette que je vous ai donnée la
semaine dernière, en ajoutant, aux
verdures, les oeufs hachés, les échalo-
tes, les radis, le concombre et le
chou-fleur. Après avoir ajouté l'huile et
le vinaigre, décorer le plat de l'oeuf
tranché et des pointes de tomates. (8
portions)

SALADE CÉSAR

3 cuil. à table de beurre
2 cuil. à table d'huile à salade
2 gousses d'ail, épluchées et coupées en
deux

3 tranches de pain blanc,de la veille, en
cubes de % de pouce de côté

6 tranches de bacon
Salade verte
1 boîte de 2 onces d’anchois, en
morceaux

2 cuil. à table de jus de citron
1 oeuf
2 cuil. à table de parmesan râpé

 

Chauffer le beurre et l’huile, dans une
grande poêle épaisse. Ajouter l'ail et le
cuire 1 minute, à feu doux et en
brassant. Ajouter les cubes de pain et
les cuire, en brassant, jusqu'à ce qu'ils
soient dorés et croustillants. Les retirer
de la poêle avec une cuillère perforée et
les égoutter sur du papier absorbant.
Jeter l'ail et, s’il y a lieu, la graisse de

cuisson dans la poêle.
Cuire les tranches de bacon, dans la
même poêle, jusqu’à ce qu’elles soient
croustillantes. Les égoutter sur du pa-
pier absorbant et les émietter.
Préparer la salade verte, d’après la
recette que je vous ai donnée la
semaine dernière, en mêlant bien, aux
verdures, les anchois et les cubes de
pain. Remplacer le vinaigre par du jus
de citron. Casser l’oeuf sur la salade et
mêler le tout délicatement. En tout
dernierlieu, décorerla salade des petits
morceaux de bacon et du parmesan.
(De 6 a 8 portions)

 

SALADE AUX
CHAMPIGNONS ET AU

FROMAGE
 

Salade verte
%à tasse de parmesanrâpé (voir note)
1 cuil. à table de câpres égouttées
2 tasses de champignonsfinement
tranchés
% de tasse de pimentvert en allumettes
1 petit oignon, coupé en lamelles et
séparé en rondelles

1 tasse de céleri en lamelles

Préparer la salade verte, d’après la
recette que je vous ai donnée la
semaine dernière, en ajoutant tous les
autres ingrédients aux verdures, avant
d'ajouter l'huile et le vinaigre. (De 6 à 8
portions)
Note: si possible, utiliser du fromage
frais râpé. e
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LE NOUVEAU LIVRE DE RECETTES DE MARGO OLIVER

Voici le tout nouveau

  

C’est le livre de recettes que les Canadiens attendaient. Ecrit par
l’auteur des livres de recettes qui se vendent le plus au Canada.

Savoureuses recettes

On y trouve, pour la première fois groupées dans un livre, 361 recettes de
ragoûts et casseroles variés, choisis par Margo Oliver: somptueux plats de
réception, mets familiaux de tous les jours et plusieurs recettes faciles et
économiques. Chacune élaborée dansles cuisines de Perspectives.

Comment Margo a conçu ce livre pour vous

Créé pour vous

 

De nos jours, ragoûts et casseroles
apportent leur solution quand préparer
un repas devient un problème. Sim- /
piles ou élaborés, ces mets sont
économiques et faciles à réaliser. On
peut les préparer d'avance et c'est
ainsi qu'ils s'intègrent parfaitement au
mode de vie nord-américain. Ce livre
est donc une sélection de recettes qui
ont paru dans ma chronique: meslec-
teurs et moi-même les avons par-
ticulièrement appréciées. Ce livre
s'utilise également comme guide. Les
cuisiniers imaginatifs feront de
n'importe lequel de ces plats leur
création en y substituant certains
ingrédients à d'autres, certains
légumes frais (en saison) et en ajou-
tant leur touche personnelle par
I'adjonction de certaines épices et
fines herbes!

Cuisine pourtousles jours a été conçu pourla Canadienne. Commepourles
deux livres précédents de Margo, chaque recette apparaît au complet sur
une page: nul besoin de tourner la page pour avoir la suite. Vous voyez
clairement la liste des ingrédients nécessaires avant de commencer. Donc,
un livre facile à consulter contenant des recettes pourtoutes occasions.

TABLE DES COUPES
de Margo Oliver
Eliminez I'a-peu-prés quand-vous
achetez et cuisez les viandes. Avec
chaque exemplaire de Cuisine pour
tousles jours, nous vous enverrons
l'attrayante et pratique Table des
coupes. Cette affiche décorativere-
haussera l'apparence de votre cuisine
tout en apportant une information
détaillée sur les coupes de viande les
plus usuelles: boeuf, veau, agneau, et §
porc. Desinstructions surles différents
modesde cuisson vous feront
économiser. 17" x 22".
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Edition de luxe

Le cadeau

CEE
pour tous
vosamis

LJ

Cuisine pour tous les jours de Margo Oliver a un format de 8%" x 11”.
Somptueusement illustré de 28 photographies en quadrichromie. Attrayante
et robuste couverture pleine toile.

Voici quelques-unes des recettes délicieuses contenues dans ce nouveau
livre:
e Boulettes surlit de choucroute
e Ragoût de poisson
e Casserole de porc et de légumes
e Lasagnes garnies

e Jarrets d'agneau aucari
® Asperges et oeufs au four
e Aubergine à la sauce tomate
e Poulet au vin rouge

Commeje sais que vous apprécierez mon nouveaulivre de recettes, il vous
est offert contre remboursement. Remplissez et postez aujourd'hui le
coupon-commande ci-inclus. Si vous n'êtes pas entièrement satisfait,
retournezle livre et vous serez remboursé. Conservez la Table mêmesi vous
décidez de nous retourner le livre. Utilisez le bulletin de commande
ci-dessous.

Postez ce bulletin aujourd'hui: n’envoyezpas d'argent maintenant

A: Livres de recettes de Margo Oliver
Les Editions Optimum Ltée
B.P. 1848, place d'Armes
Montréal, Québec
H2Y 1L0

Je désire essayer Cuisine pour tous
les jours dans ma propre cuisine. Je
pourrai examiner ce livre — et
mêmel'utiliser — pendant 10 jours
et vous le retourner si je n'en suis
pas entièrement satisfait. Veuillez
m'envoyer également, GRATIS, la
Table des coupes — une par exem-
plaire commandé, tant qu'il y en
aura — que je garderai mêmesi je
décidais de retournerle livre de re-
cettes dans un délai de 10 jours
contre remboursement. Envoyez-
moi dès maintenant ___. exem-
plaires de Cuisine pour tous les jours
à $8.95 l'exemplaire.

Nom
 

Adresse
 

App Ville
 

Prov Code

Signature
 

Cochez vis-a-vis le mode de paiement choisi.

Facturez-moi après (légers frais
Od d'expédition)

Chèque ou mandat ci-inclus payable à Editions
O Optimum (l'éditeur assumelesfrais d'expédition)

Portez à mon compte Chargex ou Master Charge No
O {Légersfrais d'expédition.)

UT LIT TT TT TO
 

    

  

  



 

Annonce

Avant deperdre 47livres
j'avais, selon mon mari,

descuisses“sacs de patates?
Tel que raconté par Mary Young à Ruth L. McCarthy.

Avec cinq enfants et un im-
mense jardin, même à 157.
livres, j'étais très active. Cepen-
dant, la grosseur de mes cuisses
et de mon fessier ne diminuait
pas pour autant.Si j'avais le mal-
heur de porter une gaine, sous
un pantalon, celle-ci poussait
tout le gras vers le bas. C'est
pourquoi mon mari, Monte,
avait surnommé mes cuisses
‘’sacs de patates”.

Pourtant j'essayais souvent
de perdre du poids. Mon plus
gros problème, c'était l'horaire
des repas.

5h30 a.m.— Déjeuner avec
Monte.

7h  a.m.—A nouveau, dé-
jeuner avec les
deux plus jeu-

nais un le matin avant le
déjeuner. Au milieu de l'avant-
midi, deux Ayds et du café. Au
diner, Ayds et du café, puis une
salade ou un sandwich de thon
sur pain grillé. Au souper, deux
Ayds et du thé, ensuite de la
viande, des légumeset un fruit.
Enfin, le soir en regardant la
télévision, un dernier Ayds.
Ce que j'aime beaucoup des

Aydsc’est que je peux les met-
tre dans monsac à main. Ainsi,
lorsque je visitais une amie, au
lieu de manger une morceau de
tarte de 300 calories, je prenais
un café et un Ayds de 26 calo-
ries.
Monte ne m'avait jamais vue

sur la balance. Le jour où j'ai
atteint 110 livres grâce au plan

 

nes. Ayds, je lui ai demandé d’y
10h a.m.—Pose café. jeter un coup d'oeil. Il était si
11h30 a.m. — Diner avec les fier qu’il m’a acheté une foule

7 - - — - deux plus agés de nouveaux vétements.
NOTE DE LA REDACTION — Pour une deuxieme semaine consécutive, notre rédacteur (ils vont a Avant de terminer, j'aimerais

Guy Fournier accomplit un exploit journalistique peu commun. Après avoir éventé le l'école l’après- dire une chose. Les personnes
véritable motif du retour de l'Armée rouge sur la glace du Spectrum de Philadelphie, il a midi). obèses ne se croient jamais
réussi à mettre la main (grâce à un subterfuge que l'éthique professionnelle nous empêche 2h30 p.m. — Collation avec aussi grosses qu'elles le sont en
de dévoiler), sur la lettre personnelle que René Lévesque a envoyée à Sa Majesté la Reine des plus jeunes réalité. C’est peut-être parce
en même temps que celle de son parti demandant à la souveraine de ne pas inaugurerles à leur retour de GU'elles ne se regardent jamais
eux Olympiques de Montréal. C'est dommage que les mesures Trudeau contre l'inflation l’école. dans un grand miroir ou bien
nous interdisent de lui octroyer une augmentation de salaire, car il en mériterait une. 5h30 p.m.— Monte revient Qu’elles ne se voient pas de
Nous savons parailleurs que notre rédacteur n'attend pas un monde meilleur du Premier de son travail, derrière. Croyez-moi mainte-
ministre du Canada mays de Dieu lui-même! affamé. nant que j'ai découvert le plan

‘ Voici donc en primeur mondiale le texte de cette lettre du président du Parti québécois 6h p.m.—Souper en fa-  d'amaigrissement Ayds, je n'ai
à Sa Majesté Elisabeth !! d'Angleterre, chef du Commonwealth et reine du Canada. mille. pas l'intention de remplir à

| My Dairy Queen, 10h p.m.—Collation enre- _NOUVeau mes ‘’sacs de patates’.
Je voudrais que vouslisiez ma lettre avant celle de mon parti car elle vous fournira les gardantla télé-

raisons profondes qui nous ont poussés à vous suggérer de refuserl'invitation d’inaugurer vision.
les jeux Olympiques de Montréal. Avant d'entrer dans le vif de mon sujet, puis-je vous Monte m'a suppliée de per-
livrer un secret? Durant la dernière guerre (pas celle du Viet-nam, pas celle du dre du poids à maintes reprises.
Moyen-Orient, pas celle de Corée mais l'autre), je travaillais comme correspondant de Un jour, il a même déchiré un

Radio-Canada à Londres. Vous étiez alors une belle adolescente sans couronne. Tous mes de mes meilleurs pantalons. “Si
compagnons de travail avaient décoré leurs chambres des photos de Lili St-Cyr, Betty tu dois être grosse’, m'a-t-il dit,
Grable et Jane Russell, mais c’est votre portrait que j'avais accrochéà la tête de monlit. Je ‘soit grosse, mais cesse de por-
le garde toujours en souvenir de cette belle époque (si je peux m’exprimer ainsi). ter toujours la même chose”.
Ma chère Liz, aussi bien le dire, vous n'avez pas les moyens de venir à Montréal. Tout le Après cet incident, j'ai réuni

{ monde sait que vous êtes très cassée. C'est une situation que je comprends très bien quelques voisines. Nous de-

puisque je dois moi-même faire des campagnes de souscription publique pour joindre les vions nous rencontrer une fois

deux bouts et je ne vois pas le jour où je pourrais être indépendant (de fortune). la semaine afin de s'encourager
Vous risqueriez votre vie à Montréal. H y aura 12 000 soldats dans nos rues, tous armés mutuellement à suivre une

et si mal entraînés que n‘importe quel d'entre eux pourrait buter contre sa mitraillette et diète. Chaque semaine, nous
semer la mort à la ronde. Un accident semblable est survenu durant notre crise d'octobre. choisissions une reine et une
N'oubliez pas que vous inaugureriez les Jeux au beau milieu de notre stade. Nous ne ogresse, en tenant compte du
sommespascertains qu'il tiendra le coup! Déjà, la glace fait craquer le béton, des poutres poids de chacune. Celle qui
sont mal assemblées et les fournaises explosent. avait le plus engraissé devait

Votre séjour sera terriblement ennuyeux. Il vous faudra remplir une carte avant de porter ‘la bavette de l'ogresse”’.
descendre à Mirabel, donner votre numéro de passeport et on fouillera vos bagages. Tout Comme je me retrouvais plus
votre temps se passera en compagnie de Trudeau, Bourassa et Drapeau. Leur conversation souvent qu'autrement avec la
distille l’ennui le plus mortel. Ils ne parlent plus que de taxes, de restrictions, de contrôles bavette,j'ai tout abandonné.
et d'inflation La vie est bien trop courte pour passer des vacances en si triste compagnie, Heureusement, j'ai entendu
surtout des vacances qui vous coûteront une fortune. parler du plan d'amaigrissement
Vous pourriez gâcher toute votre garde-robe dans notre stade. Comme il ne sera pas Ayds. Quand j'ai découvert

couvert, la pluie gâtera vostrès jolis chapeaux et vos robessi sémillantes. Mêmevos beaux qu'ils contenaient des vitami-
soutiers Oxford ne sauraient résister à une longue marche dans une mer de boue. Et nes et des minéraux,j'ai tout de
pensez aux coûts de vosrepas, de votre chambre d'hôtel et des taxis. Nous nous sommes suite acheté une boîte de Ayds
fait un point d'honneur que les jeux s’autofinancentetil ne peut pas être question que ces à la vanille, chez le pharmacien.
frais vous soient remboursés. Au cas où vous ne le sauriez pas encore, nous allons tenir Au début, je prenais un ou
des jeux modestes. deux Ayds et une boisson
Ma chère sous-veraine, faites donc commetous les autres Québécois, regardez les Jeux chaude avant chaquerepas. Les

à la télévision! ;( Ayds m'aidaient vraiment à
Le président de votre loyale Opposition, contrôler mon appétit. Je sui-

René vais les instructions. J’en pre-

Unelettre de Renéà la reine Liz
 

 
À 110 livres,
je suis assez svelte pour porter,

; sans gêne, un pantalon.
\ 14 tevrier 1976 - 21

   
  



 
  

POUR HOMME, CETTE110011130)  

  Enorme

  

pierre centrale

flanquée,

de part

et d’autre,

de 3 pierres

assorties.

Du toc,

mais du beau !

 

   

 

  

 

     
  
  
  
   Enfin, des simili-diamants qui ressemblent à s’y méprendre à des

_ vrais. Bien sir que le joaillier et le lapidaire ne tomberont pas dans

| le panneau. Mais ils ne pourront s'empêcher d'admirer l’art con-

sommé de l’auteur de cette splendide réplique copieusement

|  diamantée. Les pierres: pas une vulgaire pâte de verre ou de plas-

| tique moulé, mais des pierres de qualité supérieure fabriquées,

facettées et polies de mains d’artisan pour leur donnertout l'éclat

; et le brillant du diamant authentique.

| La monture: un anneau large et viril, plaqué or. || vous en met

|
J
[

[
I

|
|

PORTEZ DURANT 90 JOURS CETTE REPLIQUE DE
BAGUEÀ DIAMANTS, S! VOUS N'ETES PAS ENTIEREMENT

777 (SATISFAIT, RETOURNEZ-NOUS LA POUR REMBOURSEMENT

(LAVLLL) ree
C.P. 1000, Dépt. D-321 Montréal-Nord, Qué. H1H 5M9

  

    

 

 
 

    

       
     

|

I
}

|

|

]

|

|

|

]
|  Expédiez-moi sans délai réplique(s) de bague à diamants à
| 89.99 plus 80g de taxe provinciale et 70g de frais d'emballage et de

|

|

|

I
]

|
I
|

I
I
|

|

  plein les yeux! Somme toute, un bijou de luxe, racé et distingué.

Un véritable éblouissement. Et a ce prix, n’en doutez pas, c'est

le faussaire qui se fait rouler . .. Seulement $9.99. Indiquer la

taille désirée sur le bon de commande.
SEULEMENT $9.99. GRANDEUR DE BAGUE 7 A 12

  
     

 

port. Total: $11.49.

[J Epargnez! Commandez-en DEUX pour seulement $18.00 plus $1.44
de taxe provinciale et 70g de frais d'emballage et de port. Total: $20.14.

Grandeur de bague (7 4 12) ..............

    
     
    

 

 

 

    

 

      

(EN CARACTERESD'IMPRIMERIE) Commandes téléphoniques accep

NOM _........n.vecrecesrnesscenerserrenennresenncrasrnnenta ranerererennsersensarer sen vaeneresenercent nencanrenees INCLURE DEPOT DE $1. tées du lundi au vendredi de 8h.30
P .0.D. à 4h.30 p.m.

ADRESSE .…....creresconnesnensenescrsanraresrenentenen caca ressens taaderAsenSarEnan A detE sera cD cet certes OUR COMMANDESC.0.D Tél.: 325-0260   
 

  
VILLE Luncrrrrcercerrerrercerrerrrervereeerrnrreererer reserver ere reneespere |
PROVINCE CODE POSTAL ooo... (AMY[1/1IL) CANADA LTEE.eehaseces | OF TOaay IshNord. Gob. HH SMD
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DIXCMINUTES-QUOTIDIEMES-DE CYCLETTE@
RiendepITHfacileMramincir,les hanches®
LarmeR

 

   OFFRE DE LANCEMENT

 

 
   

 

2 ; . ; . 2, , ; Commandes téléphoniques acceptées du
Voilà enfin la façon facile et intelligente de chauds. Garantie écrite: satisfaction ou argent lundi au vendredide 8h 30 à 4h30 p.m.

conserver une silhouette séduisante. La cyclette remis. Tél.: 325-0260
“Body Cycle” a fait fureur aux Etats-Unis. I! vous ’

 

      

           

    
       

    
      

      
   
   
     

        

  
       

        

 

   

    

suffit de vous allonger sur le tapis de vinyle et de GARANTIE—————mm
pédaler. Son utilisation est tellement agréable que Chaque jour, pendant dix minutes I
vous ne pourrez plus vous en passer. Avec dix exercez-vous avec la cyclette “Body i (RAY[2]:TE CANADA LTEE. |
minutes d'exercices par jour, vous retrouverez Cycle’ .. . en relaxant, en lisant un i Case postale 1000 J

vous oe: vos muscles abdominaux Satter livre ou méme en regardant la télévi- | Dépt. A-355 Montréal-Nord, Québec H1H 5M9
iront, vos cuisses, vos hanches et votr i ; ;nt, , sion. Si, au bout de DEUX SEMAI- I ési i i

s'affineront . . . et bientôtcette sensation de lour- NES, vous n'avez pas perdu de poids I Barvepoidsagerate
deur et de fatigue disparaîtra. Votre digestion en ni de tour detaille, si vous n'êtes pas | cle”’ au prix spécial de lancement de $9.99 chacune, |
sera améliorée et votre rythme cardiaque régu- ; . plus BOg de taxe de vente provinciale et $2.00 de
larisé plus dynamiqueet endurante, retour | frais d'envoi. Total: $12.79. |

’ nez-nous l'appareil et le prix d'achat DD Epargnez: commandez-en deux pour seulement
SE PLIE POUR L'ENTREPOSAGE vousen sera remboursé sans question. | $18.99 plus $1.52 de taxe provinciale plus $3.00 |

P b 28" 20” x 1-3/4"envi Nous vousle garantissons. de frais d'envoi. Total: $23.51.

une foispliée, lacvclette s'entrepose derrièreune | (EN LETTRES MOULEES)
' ; 1. à |

porte, sous le lit ou dans une armoire. Facile à OCINORRIS CANADA LTEE. | NOM Leretree |

assembler, elle se monte en un tournemain. Elle Case postale 1000, l ADRESSE …..…….....…….….………receorceerceneensennennsenn eres I
vous est livrée avec un guide illustré d'exercices Dépt. A-355 Montréal-Nord, Qué. H1H SM9 VILLE
physiques. Hatez-vous de placer votre commande INCLURE DÉPOT DE 81 | crnserenrenseerencantenscnesen sers ensne sacre rentes eeeces

car, 4 ce prix exceptionnellement bas, nos cy- : PROVINCE ................ CODE POSTAL |
POUR COMMANDES C.0.D. i       
 

clettes vont disparaître comme des petits pains emrem=—
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Avis Santé et Bien-être social Canada considère quele danger pourla santécroit avec l’usage—éviter d'inhaler. « Goudrons 16 mg Nic. 1.1 mg
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